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Introduction et contexte

Avec le colloque « Gestion du cerf élaphe en Suisse – Défis actuels », qui s’est tenu le 20 mars 2026 
à Soleure, JagdSchweiz et la Conférence pour la forêt, la faune sauvage et le paysage (KWL) ont 
souhaité discuter ensemble des défis actuels. L’objectif était d’approfondir les connaissances sur le 
cerf élaphe, d’échanger des expériences en matière de gestion de cette espèce et de favoriser la 
compréhension entre les chasseurs et les forestiers. Organisé sous la direction de la KWL et de 
JagdSchweiz, ce colloque s’adressait aux chasseurs (délégués des associations cantonales de chasse), 
aux administrations cantonales de la chasse et aux cercles forestiers cantonaux. Il a été réalisé avec 
le soutien financier de l’OFEV et des deux organisations forestières WaldSchweiz et la Société 
forestière suisse.

Au cours d’un premier bloc, quatre exposés ont abordé le cerf élaphe sous l’angle de l’utilisation de 
l’espace, de la connectivité, des perturbations, de la sylviculture et de la prédation par le loup. Lors 
du deuxième bloc, des représentants des autorités et des chasseurs ont exposé les aspects 
pratiques de la gestion du cerf élaphe. Dans le cadre de « World Cafés », six thèmes liés à la gestion 
du cerf élaphe ont été discutés du point de vue de la chasse et de la sylviculture au sein de groupes 
changeants.

Le présent compte-rendu du colloque sert de base à la brochure nationale « Le cerf élaphe en 
Suisse : nous en sommes responsables ! Défis et solutions pour une gestion durable » publiée par 
JagdSchweiz et KWL.
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Date Titre Intervenant(e)

9h00 Introduction Flurin Filli, SNP

9 h 10 – 10 h 30 Exposés « Le cerf élaphe entre deux feux »

Les cerfs élaphes dans le Mittelland : utilisation de 
l'espace et mise en réseau, gestion des perturbations 
(activités de loisirs et chasse), résultats du programme de 
recherche

Claudio Signer, ZHAW

Plateforme franco-suisse Cerf Jura – de la coordination à 
la mise en œuvre

Amael Hinojo, FauneNatur GmbH

Les cerfs élaphes – défis en sylviculture Samuel Zürcher, GWP

Manger et être mangé – cerfs élaphes, loups et cascades 
trophiques potentielles

Nina Gerber, Florin Kunz, KORA

10h30 Pause-café

11 h 00 – 12 h 45 Exposés « La gestion pratique du cerf élaphe »

La gestion du cerf élaphe du point de vue fédéral Thomas Gerner, OFEV

Aménagement d’habitats favorables à la faune sauvage – 
Recommandations de la KOK pour la valorisation de 
l’habitat forestier de la faune sauvage

Thomas Abt, KWL

JFK – Recommandations pour la planification cynégétique 
du cerf élaphe : expériences tirées du canton de Saint-
Gall

Dominik Thiel, ANJF, canton de 
Saint-Gall ; Silvan Eugster, canton 
d’Appenzell Rhodes-Extérieures

La chasse au cerf élaphe dans un canton à chasse en 
cantons

Erwin Osterwalder, SJF canton d’AG

La chasse au cerf élaphe dans un canton à permis Maik Rehnus, JI du canton de BE
Matthias Rentsch, chasseur du canton 
de BE

Chasse au cerf dans un canton de chasse à patente Frédéric Hofmann, DGE VD Grégory 
Favaro, comité Diana VD

12h45 Déjeuner

14 h 15 – 16 h 00 World Cafés avec 6 tables thématiques

Potentiel de la chasse par intervalles dans le système des 
patentes et des territoires de chasse

Dominik Thiel, ANJF canton de Saint-Gall

Chasse – Organisation C : les défis David Clavadetscher, JagdSchweiz

Réglementation dans les zones d’interdiction de chasse Martina Caminada, KWL

Coopération entre la chasse et la sylviculture Urban Maissen, AWN canton des 
Grisons

Effets favorables et défavorables des réglementations 
cynégétiques

Lukas Walser, AJF canton des Grisons

Aménagement de l’habitat pour le cerf élaphe Thomas Abt, KWL/KOK

16h00 Pause

16 h 25 Présentation des résultats du World Café Responsables des tables thématiques

16 h 45 Conclusion finale C : suite des travaux David Clavadetscher, ChasseSuisse

17h00 Clôture de l'atelier

Direction et animation de la réunion : David Clavadetscher, JagdSchweiz
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Résumé des exposés

Les cerfs élaphes dans le Mittelland : utilisation de l’espace et connectivité, gestion des 
perturbations, résultats du programme de recherche

Claudio Signer, groupe de recherche sur la gestion de la faune sauvage de la ZHAW, Christian Willisch 
(HAFL), Claude Fischer (HEPIA)

Les intervenants présentent un programme de recherche sur le cerf élaphe dans le Plateau suisse, 
mené entre 2019 et 2024. Après avoir été exterminé en Suisse au XIXe
, il est réapparu naturellement à partir des années 1870 et a formé, depuis environ 2005, des 
populations locales dans le Plateau. L’objectif du projet était de combler les lacunes existantes 
concernant l’utilisation de l’habitat, les mouvements migratoires et la gestion de ces animaux.

Dans le cadre de cette étude menée à l’échelle nationale, de l’ouest à l’est du Plateau suisse, trois 
populations ont été observées à l’aide de pièges photographiques et de la télémétrie GPS. Les 
résultats
montrent que les populations du Plateau sont interconnectées entre elles ainsi qu’avec celles du 
Jura et des Alpes. De plus, le comportement et le choix de l’habitat des animaux varient fortement 
selon la saison et entre le jour et la nuit : pendant la journée, ils privilégient les abris protégés 
offrant une protection visuelle et un couvert, tandis que la nuit,
utilisent les espaces ouverts pour se nourrir.

L’étude souligne l’importance des zones forestières, des structures de liaison et des passages à 
faune pour les déplacements des cerfs élaphes. À partir d’un ensemble de données à l’échelle 
nationale sur les déplacements des cerfs élaphes, des couloirs de migration prioritaires et des zones 
centrales ont été modélisés en tenant compte des obstacles potentiels à la migration, tels que les 
clôtures ou la pollution lumineuse. L’étude fournit ainsi des bases précieuses pour la gestion du cerf 
élaphe dans le Plateau suisse.

Plateforme franco-suisse pour la gestion des cerfs dans le Jura : de la 
coordination à la mise en œuvre

Amael Hinojo, FauneNatur GmbH

En 2023, une plateforme visant à coordonner la gestion des cerfs entre les administrations cynégétiques 
et forestières de Suisse (VD, NE, GE ; JU) et de France (Haute-Savoie) a été mise en place. Les 
associations cantonales ou régionales de chasse des deux pays y participent également. Comme base, 
des indicateurs à collecter conjointement sur l’état de la population de cerfs et de la forêt ont été 
définis, et les méthodes de mesure et de recensement ont été harmonisées. Dans ce cadre, les 
pourcentages d’abroutissement, le poids des faons
et la longueur des pattes arrière, et des estimations des effectifs sont réalisées. Sur cette base
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sur ces bases, un concept « forêt-gibier » a été élaboré dans le canton de Vaud afin de renforcer la 
coordination entre les chasseurs, les sylviculteurs et les gardes-chasse. Par ailleurs, diverses mesures 
sylvicoles ont été définies et mises en œuvre :

- création de couloirs de tir pour faciliter la chasse au cerf en forêt

- augmentation de l’offre alimentaire en forêt et en lisière de forêt afin de lutter contre 
l’abroutissement
- gestion forestière adaptée au cerf

- Mesures de protection en sylviculture

Une brochure destinée aux chasseuses et chasseurs a ainsi été rédigée, qui informe sur les mesures 
sylvicoles prévues et leur localisation.

Ce projet transfrontalier a permis de tirer des enseignements essentiels :
- La gestion du cerf élaphe repose sur une collaboration entre tous les acteurs sur le terrain.

- Les échanges entre les différents acteurs sont indispensables à une gestion durable du cerf élaphe
- Un suivi à long terme est nécessaire pour évaluer l'impact de la stratégie « forêt-gibier ».

Le cerf élaphe : des défis pour la sylviculture

Samuel Zürcher, Centre suisse pour la gestion des forêts de montagne

Cette présentation aborde les défis liés à la gestion des forêts de montagne dans le contexte du 
changement climatique et de l’impact du gibier, en particulier du cerf élaphe. L’intervenant explique 
que l’objectif de la gestion des forêts de montagne est de favoriser des forêts proches de l’état 
naturel, structurées et stables, qui offrent une protection contre les risques naturels, fournissent du 
bois et constituent un espace de vie et de loisirs. Ces forêts riches en structures constituent 
également des habitats précieux pour la faune sauvage.

Le changement climatique accroît toutefois les exigences en matière de sylviculture. De 
nombreuses essences adaptées au climat sont particulièrement sensibles à l’abroutissement, ce qui 
aggrave la problématique forêt-gibier. D’après une expertise sur l’impact du gibier, cet impact est 
d’ores et déjà trop élevé sur environ la moitié de la superficie forestière suisse, en particulier dans 
les zones où vit le cerf élaphe. Il est souvent impossible d’attribuer les dégâts à l’espèce de gibier 
responsable, et la part du cerf élaphe par rapport au chevreuil et au chamois est probablement 
surestimée. L’expansion du cerf élaphe et la croissance de ses effectifs, combinées à l’influence 
d’autres espèces de gibier à onglons, peuvent entraîner la disparition d’essences cibles et une 
diminution de la diversité des essences, voire l’arrêt du rajeunissement forestier. Pour que les 
forêts puissent continuer à remplir leurs fonctions à l’avenir et s’adapter au changement 
climatique, l’
, selon l’intervenant, l’impact du gibier doit impérativement et rapidement diminuer dans les zones 
problématiques.
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Trois approches sont proposées pour résoudre ce problème : la régulation des populations de gibier 
par la chasse et les grands prédateurs, l’amélioration de l’habitat par une sylviculture ciblée 
(favoriser le broutage avec des arbustes résistants à l’abroutissement, créer des ouvertures pour le 
rajeunissement, entretenir les lisières et les prairies forestières, créer des abris) ainsi que des 
mesures passives de protection contre le gibier telles que les clôtures. L’importance de la régulation 
cynégétique du cerf élaphe est soulignée. Les mesures sylvicoles
peuvent apporter une aide ponctuelle, mais se heurtent à des limites financières et pratiques en 
montagne. En effet, dans les zones fortement influencées par le gibier, la sylviculture est en partie 
bloquée. Dans ces cas-là, ce sont d’abord les mesures cynégétiques qui doivent être mises en œuvre. 
Si l’habitat du gibier en forêt est valorisé, la régulation cynégétique doit également suivre le 
mouvement. Dans l’ensemble, l’exposé souligne la nécessité d’une collaboration étroite entre la 
sylviculture, la chasse et d’autres acteurs afin de garantir à long terme des forêts stables et adaptées 
au changement climatique.

Manger et être mangé – cerfs élaphes, loups et éventuelles cascades 
trophiques
Nina Gerber, KORA

Dans son intervention, la conférencière met en lumière le rôle du loup dans l’écosystème suisse, 
son influence sur les cerfs élaphes ainsi que les éventuelles cascades trophiques.

L’analyse de près de 700 dépôts de loups en Suisse entre 2017 et 2024 révèle d’importantes 
différences régionales dans la composition des proies : dans les Alpes orientales et dans le Jura, le 
cerf élaphe prédomine parmi les proies du loup avec environ 45 %, tandis qu’en Valais, c’est le 
chevreuil qui occupe cette
part, tandis que le cerf élaphe ne représente que 20 % des proies. Une telle pression de prédation 
n’entraîne pas automatiquement un déclin de la population de cerfs élaphes. Les loups capturent 
généralement
des animaux jeunes ou âgés, raison pour laquelle la mortalité n’a qu’un effet compensatoire. Des 
études menées à l’étranger montrent que les densités de cerfs ne diminuent qu’en présence de 
plusieurs espèces de grands prédateurs. Outre les effets directs, la présence des loups entraîne des 
changements dans le comportement de leurs proies. Des études montrent des adaptations en 
matière de vigilance, de taille des groupes, de reproduction et de comportement de déplacement. 
L’activité diurne des cerfs élaphes semble
avoir une influence bien plus forte que la présence des loups. Plus il y a de personnes présentes, moins 
les cerfs élaphes sont actifs pendant la journée.

Les effets de la présence du loup sur la forêt et l’impact du gibier ne sont pas univoques. La moitié 
des études européennes font état d’une diminution de l’abroutissement par les cerfs élaphes, 
tandis que d’autres n’ont constaté aucun effet, voire un effet contraire. Dans l’ensemble, le rôle du 
loup dans l’écosystème suisse reste complexe et dépend fortement du contexte.
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La gestion du cerf élaphe du point de vue de la Confédération

Thomas Gerner, OFEV

Du point de vue de la Confédération, le retour du cerf élaphe en Suisse constitue une grande 
réussite en matière de protection de la nature. Sa propagation croissante se reflète clairement 
dans les statistiques de chasse, avec des chiffres de tirs en hausse dans de nombreux cantons. 
Parallèlement, cette recolonisation s’accompagne de nouveaux défis.

Comme les cerfs élaphes se déplacent sur de longues distances, ils ont besoin d’habitats bien 
connectés entre eux. La loi révisée sur la chasse renforce donc les corridors faunistiques 
suprarégionaux. La Confédération et les cantons travaillent ensemble pour garantir la continuité des 
habitats, la Confédération apportant un soutien financier aux mesures cantonales.

La situation « forêt-gibier » constitue un autre thème central. Des populations importantes de cerfs 
élaphes peuvent nuire au rajeunissement naturel de la forêt. C’est pourquoi des tirs de régulation ciblés 
sont également effectués dans les zones fédérales d’interdiction de chasse. En 2024, des tirs ont eu lieu 
dans plus de la moitié des zones d’interdiction de chasse, et 431 cerfs élaphes au total ont été abattus.

La Confédération se penche actuellement sur le postulat Reichmuth. Celui-ci demande des mesures 
concrètes visant à réduire l’impact du gibier sur le rajeunissement forestier, ainsi qu’un suivi 
uniforme à l’échelle nationale de cet impact sur la forêt. Un rapport à ce sujet doit être élaboré en 
collaboration avec les cantons d’ici à l’automne 2026.

L’intervenant souligne qu’une gestion efficace du cerf élaphe n’est possible que grâce à une 
coopération étroite entre la Confédération, les cantons et tous les acteurs concernés sur le terrain.

Un habitat forestier favorable à la faune sauvage

Thomas Abt, KWL/KOK

L’exposé de Thomas Abt porte sur l’aménagement de forêts qui répondent à la fois aux exigences 
de la sylviculture et aux besoins de la faune sauvage. Il s’appuie sur la prise de position « Forêt et 
gibier » de la Conférence sur la forêt, la faune sauvage et le paysage (KWL), qui met en avant le rôle 
central de la forêt en tant qu’habitat pour la faune sauvage. Les précédentes journées consacrées 
au cerf élaphe et les recommandations de la KWL soulignent déjà l’importance d’une gestion 
équilibrée du cerf élaphe et d’une valorisation des habitats forestiers.

L’aménagement des habitats est influencé par divers facteurs, notamment les modes de 
sylviculture, le choix des essences, l’entretien des jeunes peuplements et des forêts de protection, 
les voies d’accès, la planification temporelle des travaux forestiers ainsi que les infrastructures 
cynégétiques.
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Parmi les mesures proposées figurent la promotion des arbustes sujets à l’abroutissement et des 
essences à feuillage tendre, l’entretien global de grandes surfaces forestières, la création de prairies 
forestières et de fourrés, ainsi que des interventions favorisant la biodiversité. Les voies d’accès 
doivent également être adaptées, par exemple en utilisant les couloirs de débardage comme 
sentiers de chasse ou en laissant les chemins inutiles se recouvrir de végétation.

Dans sa conclusion, l’intervenant montre que la sylviculture proche de la nature et la promotion de 
la biodiversité forestière correspondent largement aux exigences en matière d’habitat du gibier à 
plumes
. Une collaboration étroite entre toutes les parties prenantes reste déterminante.

Recommandations de la JFK concernant la mise en œuvre pratique de la chasse au 
cerf

Dominik Thiel, Office de la nature, de la chasse et de la pêche du canton de Saint-Gall, et Silvan Eugster, 
Département de la nature et de la faune sauvage du canton d’Appenzell Rhodes-Extérieures

Dans sa contribution sur la planification cynégétique, Dominik Thiel met en évidence les défis liés à la 
gestion moderne du cerf élaphe. Bien que les principes théoriques semblent simples, la pratique 
révèle de grandes difficultés dans la régulation des populations. Le fait que les effectifs et les chiffres 
d’abattage s’écartent de plus en plus l’un de l’autre constitue un problème particulier. Cela peut 
s’expliquer par des données d’effectifs imprécises, une sous-estimation des effectifs non recensés, 
une proportion trop élevée de femelles dans la population ou des plans d’abattage trop modestes.

L’importance du rapport entre les sexes au sein de la population est particulièrement soulignée, car
celle-ci influence fortement l’évolution de la population. Un excédent de femelles entraîne une 
progéniture nettement plus nombreuse et la population augmente. Pour une planification efficace 
de la chasse, les chasseurs et les autorités doivent donc connaître aussi précisément que possible la 
taille de la population et sa structure par sexe, et définir l’objectif d’évolution de la population.

Dans la partie consacrée à la pratique de la chasse, Silvan Eugster, chasseur professionnel et 
garde-chasse diplômé, donne de nombreuses recommandations pratiques concernant la chasse au 
cerf. Parmi celles-ci figurent les compétences de tir sur des cibles en mouvement (tir rapide lors de 
la battue, doubles tirs sur les faons
et la vache), une réaction rapide et appropriée face au cerf et une connaissance précise du territoire 
de chasse. Pour garantir un succès durable à la chasse, l'intervenant recommande la chasse par 
intervalles temporels et spatiaux. Dans ce cadre, des pauses de chasse de plusieurs semaines (pour 
toutes les espèces de gibier) doivent venir interrompre les phases de chasse plus courtes et 
intensives. Dans des zones de repos de 20 à 50 ha, toutes les espèces de gibier doivent être 
épargnées, et la zone doit être déplacée au bout d’environ quatre ans.
En ce qui concerne les méthodes de chasse, les battues avec des chiens de recherche de biche
sont décrites comme indispensables. La prudence est particulièrement de mise lors de la chasse à l’affût 
afin de ne pas rendre le gibier farouche et « invisible » (silence après le tir, pas d’affût prolongé, attention 
au vent et au silence).
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À l’aide d’exemples tirés de Saint-Gall et d’Appenzell Rhodes-Extérieures, l’intervenant montre à 
quel point la collaboration entre les gardes-chasse, les associations de chasseurs et les chasseurs est 
importante. Une formation commune, l’échange d’expériences et des méthodes innovantes doivent 
permettre d’améliorer le succès de la chasse et d’assurer une gestion durable du cerf élaphe.

La chasse au cerf dans un canton de chasse

Erwin Osterwalder, section Chasse et Pêche du canton d’Argovie

L’intervenant présente les défis liés à la chasse au cerf élaphe dans le canton argovien du Mittelland, 
qui ne possède pas de longue tradition de chasse à ce gibier. Son exposé s’appuie sur un plan 
d’action cantonal qui définit les objectifs de la gestion du cerf élaphe et la réglementation des dégâts 
causés par le gibier. Jusqu’à présent, les tirs avaient lieu à la demande d’une communauté de 
chasseurs et des quotas maximaux
. À partir de 2027, ce système sera remplacé par une planification des tirs prévoyant des quotas 
minimaux par zone de chasse.

Une constatation essentielle dans ce canton encore inexpérimenté en matière de chasse au cerf est 
la suivante : « Un cerf n’est pas un chevreuil ». La chasse au cerf impose des exigences plus élevées 
aux chasseurs
et à l’organisation. Il est essentiel de bien repérer les animaux, d’utiliser des munitions adaptées, de 
tirer avec précision sur des cibles en mouvement et d’assurer une bonne communication entre 
toutes les parties prenantes.

L’organisation de la chasse doit également être adaptée. Outre la chasse individuelle en forêt, les 
battues sur de vastes superficies gagnent en importance. Cela nécessite des infrastructures 
cynégétiques adaptées et une étroite collaboration au sein des zones de chasse et des cercles 
cynégétiques. Parallèlement, les forêts bien aménagées et la forte pression liée aux loisirs 
compliquent la chasse, car le cerf rouge ne se montre souvent en terrain découvert que la nuit.

Afin de garantir la réalisation des objectifs de tir, des sanctions sont prévues en cas de non-respect 
des quotas minimaux, telles que des prescriptions relatives à la répartition par sexe lors de la 
campagne de chasse suivante ou le recours à des spécialistes pour effectuer les tirs à la place des 
chasseurs. Dans l’ensemble, l’exposé montre que le retour du cerf élaphe nécessite une adaptation 
de la planification cynégétique actuelle et de la mise en œuvre pratique de la chasse, ainsi qu’une 
coopération accrue entre les territoires de chasse.
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La chasse au cerf élaphe dans un canton à permis

Maik Rehnus, Inspection de la chasse du canton de Berne, et Matthias Rentsch, chasseur et garde-chasse 
bernois

L’exposé sur la chasse au cerf élaphe dans le canton de Berne porte sur l’organisation et les défis liés 
à la pratique de la chasse dans le cadre du système des permis de chasse. Maik Rehnus présente la 
structure de la chasse, qui se déroule en plusieurs phases (chasse principale, chasse de fin de saison 
et chasse spéciale) avec des périodes
et de jours de chasse bien définis. Par ailleurs, la régulation et l’effarouchement dans les zones 
fédérales d’interdiction de chasse jouent un rôle important dans la gestion des effectifs.

À titre d’exemple, le chasseur bernois Matthias Rentsch explique comment il abat plus de 80 % des 
cerfs de son territoire de chasse depuis un affût, et quels sont les facteurs déterminants pour la 
réussite de la chasse (équipement, moment de la journée, attention portée à la direction du vent, 
silence). Le chasseur précise que seuls 6 % des chasseurs bernois sont à l’origine de près de la moitié 
des abattages de cerfs.

La chasse au cerf dans un canton de Suisse romande où la chasse est soumise à un 
permis

Frédéric Hofmann (Service de la chasse du canton de Vaud), Grégory Favaro (membre du comité de 
Diana VD)

Le canton de Vaud compte 137 secteurs de gestion du gibier, 48 réserves cantonales et 9 réserves 
nationales de protection de la faune sauvage. Près de 500 chasseuses et chasseurs acquièrent un 
permis de chasse au cerf élaphe.

Le plan de chasse 2024 prévoyait l’abattage de 512 cerfs. 446 individus ont effectivement été abattus 
lors de la chasse, dont 39 % de faons et de jeunes cerfs, 36 % de biches et 25 % de cerfs mâles. Seuls 6 
individus ont été abattus par les gardes-chasse.

Le canton de Vaud a élaboré un plan cantonal « Forêts et gibier » 2021-2030. Les trois piliers 
centraux de ce plan sont la régulation des ongulés (régulation de base et régulation spéciale
), la sylviculture (sylviculture proche de la nature et amélioration des habitats) ainsi que 
l’aménagement du territoire (notamment la délimitation de zones de tranquillité pour le gibier). 
Huit stratégies régionales «forêts-gibier» ont été définies dans le cadre de ce plan cantonal. Une 
telle stratégie a déjà été mise en œuvre dans une région
une telle stratégie a déjà été mise en œuvre, tandis que trois autres régions font actuellement l’objet de 
travaux. Dans la plupart des régions, des relevés d’abroutissement ont été effectués à l’aide de la 
méthode Rüegg.
Celles-ci ont montré que le seuil de tolérance de 75 % a été dépassé ces dernières années dans 
presque toutes les régions (objectif selon l’aide à l’exécution « Forêt-gibier » de l’OFEV : les valeurs 
cibles de régénération doivent pouvoir être atteintes sur au moins 75 % de la superficie forestière 
totale sans mesures de prévention des dégâts causés par le gibier, conformément à cette aide). 
L'indemnisation des dégâts causés aux cultures a varié ces dernières années, par exemple pour le 
colza, entre 60 000
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à 90'000 ces dernières années.
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Dans un plan de gestion du cerf 2026-2030, les
les objectifs en matière d’évolution des effectifs et de répartition par sexe, sur la base des données 
moyennes de recensement du cerf rouge des cinq dernières années. Jusqu’à ce que le plan de chasse 
soit établi, diverses réunions seront organisées avec les principaux groupes d’acteurs (gardes-chasse, 
responsables du recensement des dégâts causés par le gibier, Diana Vaud, Commission de la chasse, 
ProNatura, Plateforme intercantonale pour la coordination de la gestion du cerf entre la Suisse et la 
France, Commission interne « Forêt-Gibier »
). L’évolution de la population de loups est également prise en compte : actuellement, environ 30 
loups vivent dans le canton de Vaud, dont 2 à 3 transfrontaliers et 2 meutes vaudoises.

Conclusion du responsable de la chasse vaudois : la planification cynégétique, c’est avant tout la gestion 
des conflits !
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Synthèse des World Cafés

Table thématique 1 : Potentiel de la chasse par intervalles dans le système des patentes 
et des territoires de chasse

Dominik Thiel, Office de la nature, de la chasse et de la pêche du canton de Saint-Gall

De manière générale

Le cerf élaphe se comporte de la même manière partout, quel que soit le système de chasse. Il est 
plus facile de le canaliser dans le temps et dans l’espace par une période de repos que par une 
pression de chasse.

Plus la pression cynégétique est forte (chasse à permis), plus le cerf réagit rapidement à ces mesures de 
gestion (en termes de distance, de temps et de superficie). Lorsque la pression cynégétique est faible 
(chasse par territoire), le cerf met plus de temps à modifier son comportement.

Zones de tranquillité cynégétique

• Superficie minimale de 20 à 40 hectares, de préférence plus grande
• Plus l’habitat est de qualité en termes de couvert, de pâturages et d’eau, plus la superficie doit 

être réduite.
• Changer de zone tous les 4 à 5 ans environ

Pauses de chasse

• Plus la période de chasse est courte au cours de l'année, plus la chasse est efficace et plus 
le succès de chasse est important en début de saison.

• L'effet des pauses de chasse se manifeste peu après la reprise de la chasse. Après la 
pause, la chasse redevient prometteuse.

• Dans le système des permis de chasse, une pause d’environ une semaine est recommandée
• Dans le système des territoires de chasse, une pause d’au moins deux semaines est 

recommandée

Table ronde n° 2 : Chasse – Défis organisationnels

David Clavadetscher, Chasse Suisse

Avantages et inconvénients de l’affût, de la chasse en battue et de la chasse à courre

En ce qui concerne le succès de la chasse, l'éthique animale et le comportement territorial du cerf 
(complément idéal)

• Synthèse : la combinaison des différents types de chasse est considérée comme la solution 
la plus judicieuse. Cela dépend notamment de la saison. Pour la chasse, il est important de 
bien connaître la structure, l’influence du vent et le relief du territoire de chasse.

• Succès de chasse et éthique : alors que l’affût permet une identification précise et un tir net 
(respect maximal de l’animal), la battue permet de réaliser efficacement les quotas de tir 
en moins de temps. La formation continue et l’expérience sont indispensables pour la 
chasse au cerf élaphe.
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• Comportement spatial : le cerf étant un gibier très mobile, ces méthodes se complètent 
idéalement : l’affût exploite les passages habituels, tandis que les chasses en battue à 
l’échelle du territoire
mobilisent brièvement le gibier sans le soumettre au stress permanent d’une perturbation 
quotidienne.

2. Restrictions de chasse au niveau inter-territoires ou intercantonal

• Idée centrale : les barrières administratives et spatiales devraient être réduites, voire 
supprimées, autant que possible.

• Justification : le gibier ne connaissant pas de frontières (en particulier sous la pression du 
loup), les limites rigides des territoires ou des cantons entravent une gestion efficace du 
gibier. Une approche flexible et à grande échelle est nécessaire pour réagir de manière 
adéquate à la mobilité du gibier.

3. Recours à la technologie

• Position : la technologie moderne devrait être utilisée avec modération.

• Justification : l’utilisation de la technologie (par exemple, les appareils de vision nocturne ou 
d’imagerie thermique) doit toujours être conforme aux principes de la chasse éthique. Le 
groupe met en garde contre le risque de réduire la chasse à un exercice purement 
technocratique qui
ne laisse plus aucune possibilité de refuge au gibier.

4. Mise en œuvre de la devise : « La nuit appartient au gibier ! »

• Point essentiel : cette « devise » est considérée comme définitive et contraignante.

• Mise en œuvre : la stratégie de chasse doit être choisie de manière à ce que le gibier 
jouisse d’un calme absolu pendant la nuit. Cela sert non seulement à la protection des 
animaux, mais empêche également l’augmentation des dégâts causés par le gibier, dus au 
stress et aux déplacements nocturnes dans les cultures sensibles aux dégâts. La 
technologie (voir point 3) ne doit pas conduire à une atteinte au calme nocturne.

5. Influence du loup sur la chasse au cerf élaphe

• Défi : dans les zones où le loup est présent, la chasse est nettement plus difficile.

• Changement de comportement : le gibier réagit à la présence du loup par une prudence 
accrue et un comportement spatial modifié.

• Dynamique : il en résulte une répartition inégale : alors que les compartiments de terrain où 
le loup est présent peuvent sembler « dépeuplés », on observe parfois des concentrations 
de gibier dans les zones voisines.

• Conclusion : la chasse doit s’adapter à cette mobilité ; les systèmes de planification rigides ne 
sont plus efficaces ici, car le gibier réagit de manière flexible à la pression exercée par les 
prédateurs.
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Idées clés :

1. Une chasse au cerf viable à long terme doit dépasser les frontières administratives, réduire 
les coûts pour les chasseurs à un niveau minimal supportable et
miser sur une combinaison flexible de méthodes afin de s’adapter à la mobilité du gibier – 
notamment due à la présence du loup dans certaines zones.

2. Aujourd’hui, le respect des principes de la chasse implique de limiter délibérément 
l’utilisation des technologies modernes et de garantir le repos nocturne comme espace 
de protection pour le gibier.

Table ronde 3 : Gestion des zones protégées / Régulation dans les zones 
fédérales d’interdiction de chasse
Martina Caminada, KWL

Messages clés :

1. Il faut des zones fédérales d’interdiction de chasse qui, idéalement, s’inscrivent dans un 
réseau de petites zones protégées.

2. Si une intervention s’avère nécessaire, elle doit se faire selon des critères fixés et 
acceptés par la Confédération, et dans un but bien défini. Il convient alors d’évaluer
si la communauté des chasseurs doit être impliquée (en fonction des conditions locales telles 
que la topographie, la densité du gibier, etc.) et l’intervention doit être limitée dans le temps.

Base légale

• Loi sur la chasse (JSG), art. 5, al. 1, let. A : période de fermeture de la chasse au cerf du 1er février au 
31 juillet

• LChC, art. 11, al. 2 à 6 : zones protégées

• VEJ : ordonnance sur les zones fédérales d’interdiction de chasse

• L’article 9, relatif à la régulation des effectifs, prévoit que les effectifs des espèces d’ongulés 
chassables dans les zones d’interdiction de chasse soient adaptés aux conditions locales et 
présentent une structure naturelle par classe d’âge et de sexe. Il tient compte des intérêts de 
l’agriculture, de la protection de la nature et du paysage ainsi que de la conservation des forêts. À 
cette fin, des zones intégralement protégées et des zones partiellement protégées sont 
délimitées.

La taille des zones constitue un défi en matière de gestion. Pour protéger les lieux de rut, un réseau 
de petites zones protégées serait, selon l’avis des participants, plus efficace que quelques grandes 
zones. La superficie des zones s’explique par des raisons historiques. De plus, elle a une incidence sur 
les indemnités versées par la Confédération (indemnités globales, liées à la superficie,
pour la surveillance dans les zones d’interdiction de chasse). Ainsi, d’une part, les cantons n’ont pas 
intérêt à réduire ces superficies. D’autre part, le débat sur les zones protégées est politiquement 
délicat. Dans la situation actuelle, délimiter de nouvelles zones protégées s’avère difficile, voire 
irréaliste.
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D’une manière générale, la valeur des zones fédérales d’interdiction de chasse est jugée très élevée. 
Un réseau élargi d’autres zones protégées (plus petites) présente une valeur supplémentaire.

La pression exercée par les secteurs agricole et forestier est toutefois parfois si forte qu’il faut 
intervenir dans les zones fédérales d’interdiction de chasse – ce qui est d’ailleurs possible en vertu 
de l’art. 9 du projet de loi sur la chasse (VEJ). Il serait important que l’OFEV fournisse des critères 
uniformes permettant de déterminer quand une intervention dans une zone d’interdiction est 
possible. Les demandes pourraient alors être élaborées en conséquence.

Expériences en matière de réglementation dans les zones d’interdiction de chasse, qu’il s’agisse 
de mesures prises par les autorités ou impliquant les chasseurs

Expériences générales

• Avantages : les interventions dans les zones d’interdiction renforcent l’acceptation globale 
de la zone protégée par les riverains, notamment les agriculteurs.

• Inconvénients : le recours à des chiens de chasse a été testé en Suisse romande et ne peut 
être recommandé.

• Défis : en ce qui concerne les interventions dans les zones d’interdiction de chasse, on fait 
état tant de succès limités que de succès plus importants dans les territoires de chasse 
voisins – toutefois, les répercussions réelles restent floues. Il est important que ces 
interventions soient limitées dans le temps et ne s’étendent pas sur plusieurs années. Des 
projets de recherche ont mis en évidence un faible impact des actions de dissuasion, ce que 
certains confirment également d’après leur expérience pratique.

Expériences liées à l’implication des chasseurs

• Avantages : l’implication des chasseurs et chasseuses facilite le travail des gardes-chasse. De 
plus, cela améliore les relations entre les gardes-chasse et la communauté des chasseurs. La 
charge organisationnelle peut être réduite si une action (menée par les autorités) est 
annoncée à la communauté des chasseurs et que celle-ci peut se positionner autour de la 
zone protégée.

• Inconvénients : des rivalités peuvent surgir entre les chasseurs si certains sont impliqués 
dans une opération et d’autres non. L’implication des chasseurs demande un effort 
organisationnel considérable. Il faut les désigner et leur indiquer clairement où et quand 
l’intervention aura lieu. Tant le nombre de chasseurs que le choix des postes sont 
déterminants.

• Défis : l’arrêt de la Cour fédérale concernant la région d’Aletsch a montré que les tirs dans 
les zones d’interdiction fédérales ne peuvent être effectués que par des chasseurs désignés 
individuellement, et non par le biais d’une ouverture temporaire d’une zone à l’ensemble 
des chasseurs. Avant d’impliquer la communauté des chasseurs, il convient d’acquérir de 
l’expérience sur le terrain. Le mode de chasse dépend de la zone, tout comme la réponse à la
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question de savoir s’il faut ou non impliquer la communauté des chasseurs. Compte tenu 
de l’important effort organisationnel que représente l’implication de la communauté des 
chasseurs, celle-ci ne semble judicieuse qu’en cas de forte densité de gibier.

Comment organiser la régulation de manière flexible tout en respectant les principes de la biologie 
de la faune sauvage ?

Il est jugé extrêmement important que les interventions ne concernent exclusivement que le gibier à 
cornes. Dans la mesure du possible, aucun cerf adulte ne doit être abattu. De plus, il est essentiel de ne 
pas prélever de cerfs au sein de grands groupes afin d’éviter l’apparition de
« témoins ». Si un mâle dominant expérimenté assiste à l’abattage de membres de son groupe, il 
évitera à l’avenir le lieu de l’abattage. Une étude met en garde contre le fait que de tels abattages 
peuvent causer plus de tort que de bien.

Expériences sur le comportement des cerfs

On a observé qu'après des interventions dans une zone protégée, les animaux n'étaient plus actifs 
pendant la journée et devenaient globalement plus discrets. Lors de chasses organisées, il arrive que 
les cerfs contournent les chasseurs et finissent par regagner leur territoire d'origine. L'effet de 
dissuasion se traduit uniquement par un déplacement spatial à court terme, mais pas par une 
absence prolongée de la zone protégée.

Table thématique 4 : Collaboration entre la chasse et la sylviculture

Urban Maissen, Office des forêts et des risques naturels du canton des Grisons

Question 1 : Comment et à quel niveau faudrait-il améliorer la collaboration et la 
communication ?

Message issu de la discussion : penser et travailler « au-delà de son propre horizon ».

Contenu de la discussion : la collaboration et la communication entre les services forestiers et les 
services de la chasse fonctionnent généralement bien. On partage, ou du moins on développe, une 
compréhension commune des problèmes. Des améliorations plus décisives sont toutefois possibles 
tant au niveau des autorités politiques supérieures (par exemple, pour l’adoption de concepts et de 
mesures)
ainsi qu’au niveau de la mise en œuvre (chasseurs et responsables forestiers sur le terrain). Il existe 
également un potentiel au sein de la société. Il faudra à l’avenir faire preuve de plus de sensibilité et 
de compréhension, en particulier à l’égard des amateurs de loisirs et des personnes en quête de 
détente. D’une manière générale, il convient de s’efforcer davantage d’impliquer tous les 
responsables, notamment le secteur agricole et les associations de chasse et forestières. Une
contribution importante doit également être apportée de plus en plus par la Confédération, qui doit 
coordonner en interne les questions relatives à la chasse, au gibier et à la forêt.
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Question 2 : Expériences positives de collaboration entre la sylviculture, la chasse et les 
acteurs clés

Message issu de la discussion : faire preuve de respect envers les partenaires.

Contenu de la discussion : un échange ouvert, honnête et fondé sur des connaissances 
techniques est considéré comme prometteur. Celui-ci est d’autant plus prometteur s’il a lieu au
forêt. Cela permet d’atteindre la compréhension mutuelle nécessaire. Écouter avec ouverture 
d’esprit et expliquer de manière technique vaut mieux que de se plaindre des obligations de 
chacun.

Il est également important de considérer l’habitat dans son ensemble. Un équilibre doit régner au sein 
de cet habitat. La forêt doit aussi être considérée comme un lieu de vie pour le gibier.
La comparaison de deux législations (forestières et cynégétiques) aux contenus différents n’apporte 
aucune solution.

Question 3 : Dans quels domaines une coopération intercantonale accrue est-elle nécessaire et où 
fonctionne-t-elle bien ?

Message issu de la discussion : penser à grande échelle.

En principe, il s’agit de s’inspirer des approches qui ont fait leurs preuves. Les solutions de 
coopération présentées ce matin en sont de bons exemples. Il en existe encore plusieurs autres. Il 
faut absolument s’efforcer de penser à grande échelle, c’est-à-dire par exemple au-delà des 
frontières géographiques ou politiques. Et ce, même lorsque différents systèmes de chasse 
s’appliquent – car là aussi, un objectif commun peut être poursuivi. La responsabilité incombe à 
toutes les parties prenantes.

Table ronde n° 5 : Effets favorables et freins des réglementations cynégétiques

Lukas Walser, Office de la chasse et de la pêche des Grisons

• Il est important d’encourager la chasse au cerf sans bois, car dans l’esprit des chasseurs, ce 
sont toujours les cerfs à bois qui occupent le devant de la scène

• La protection des biches est essentielle pour que la chasse réponde à des normes élevées en 
matière d’éthique et de bien-être animal. La nature de cette protection dépend toutefois 
fortement de la région. Dans un système de chasse à permis comptant plus de 5 000 
chasseurs, avec une période de chasse très courte de 21 jours et un abattage de 3 500 cerfs, 
la protection des biches doit être réglementée différemment et probablement de manière 
plus stricte que dans un territoire où l’on abat 20 cerfs par an ou dans un système de chasse 
à permis comptant quelques centaines de chasseurs et un faible nombre de cerfs.
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• Le contrôle s’avère particulièrement difficile dans les zones où les faons et les biches allaitantes
sont chassés simultanément. D’une part, le risque augmente pour le chasseur ou la 
chasseuse d’abattre une biche dont le faon a été tué quelques jours auparavant. D’autre 
part, il est également possible que les chasseurs justifient l’abattage d’une biche allaitante 
par la présence d’un faon « étranger ».

• Plusieurs cantons donnent au chasseur, après l’abattage d’une vache allaitante, la possibilité 
de ramener le veau dans les 24 heures.

• Plusieurs cantons s'appuient sur des expertises du statut de lactation réalisées par le FIWI 
ou l'autorité vétérinaire cantonale. Au bout d'environ quatre jours, il est ainsi possible de 
déterminer par examen microscopique (modification des cellules falciformes) si l'animal 
était encore allaité.

• Les trophées constituent un enjeu important dans la chasse au cerf. Pour des raisons culturelles,
l’attrait pour le chasseur est nettement plus grand lorsqu’un animal porte un trophée (ce 
n’est pas le cas partout🡪  voir l’Europe du Nord)

• La chasse aux cerfs porteurs de trophées doit être réglementée. Là encore, il existe
différentes approches : quotas, systèmes de points (où il faut parfois abattre plusieurs cerfs 
jusqu’à ce qu’un mâle soit disponible) ou restrictions sur les trophées (protection des cerfs à 
couronne pour préserver les classes d’âge intermédiaires et matures).

• Les tirs effectués par les gardes-chasse sont gérés de manière variable. Par exemple, dans 
le canton de Glaris, environ 25 % des cerfs sont abattus par les gardes-chasse. Dans divers 
cantons, ces tirs sont considérés d’un œil critique, car ils peuvent constituer une 
concurrence pour la chasse et parce qu’ils sont souvent effectués de nuit (comportement 
du gibier, interdiction de la chasse nocturne). Les tirs effectués par les gardes-chasse 
peuvent toutefois également constituer un système d’incitation ou un moyen de pression 
important pour que la chasse soit pratiquée par les chasseurs.

Messages clés

1. Les effets stimulants et freinants sont importants, mais dépendent fortement du système 
de chasse (chasse à permis/par territoire), de la région, de la tradition cynégétique, du 
nombre de chasseurs et de la population de cerfs.

2. Tous les chemins semblent mener à Rome. Il existe des modèles couronnés de succès 
reposant sur des systèmes d’incitation, par exemple pour l’abattage des biches grâce à une 
prime attractive ou à un système de points. Dans d’autres régions, des quotas restrictifs
pour les mâles.
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Table ronde n° 6 : Aménagement de l’habitat pour le cerf élaphe

Thomas Abt, KWL

1. Mesures efficaces en forêt et en milieu ouvert 1a. Forêt

En principe, il convient de privilégier en forêt une sylviculture proche de la nature, ce qui, en
constitue en Suisse une norme écologique quasi minimale. De nombreuses mesures efficaces sont 
connues (recommandations de la KOK ; exposés de ce matin).

Le « chamberage » a récemment été mentionné (il sert notamment, dans les peuplements de 
montagne riches en conifères, à réduire les risques de déstabilisation et à créer, à partir de 
peuplements homogènes,
des structures hétérogènes de même âge).

De même, sur le Plateau, il convient de créer ou de préserver des taillis dans des forêts par ailleurs « 
défrichées ». Les mesures relatives aux voies d’accès forestières et aux infrastructures cynégétiques 
(couloirs de chasse) doivent toujours être prises en compte.

Enfin, il est important de conseiller les propriétaires forestiers sur ces mesures.

1b. Espaces ouverts

Dans les zones de transition, la valorisation et l’entretien des lisières forestières sont très 
importants. Ils favorisent la perméabilité. En milieu ouvert, il convient de promouvoir l’infrastructure 
écologique. À cet égard, même de petites structures telles que les bosquets champêtres, les jachères 
florales, les roselières ou les marais sont précieuses. Il faut ici gagner l’agriculture à notre cause.

2. Des mesures efficaces uniquement en combinaison avec des mesures cynégétiques

Si les densités de gibier sont équilibrées, quoi que cela puisse signifier, des mesures sylvicoles
. Lorsque la densité de gibier est élevée, les mesures sylvicoles ne sont souvent couronnées de 
succès qu’en combinaison avec des mesures cynégétiques. Sans cela, elles restent sans effet, vont 
même dans la mauvaise direction ou s’avèrent contre-productives.

Lors d’une coupe de bois dans une forêt de montagne, la « fenêtre de régénération » n’est ouverte 
que brièvement. Sans une combinaison de mesures, elle est souvent manquée.

3. Expériences en matière de gestion du comportement territorial du cerf élaphe

Il convient avant tout d'examiner l'habitat et les perturbations qui y règnent. Une bonne coordination 
est nécessaire entre la commune, les chasseurs, les services forestiers, les propriétaires forestiers et les 
chasseurs. Il existe de bons exemples à cet égard.

Lorsque la commune est propriétaire forestière ou bailleuse de terrains, qu’elle délivre des 
autorisations pour des manifestations ou des infrastructures en forêt et qu’elle est en même temps 
responsable de la sécurité
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sécurité du village par l’entretien des forêts de protection, la compréhension politique nécessaire 
fait souvent défaut. Pour éviter des perturbations excessives, il a été question d’orienter les visiteurs 
conformément à la planification forestière (plans de développement forestier) ou à l’aménagement 
du territoire (zones de tranquillité pour le gibier et obligations relatives aux chemins). Il convient 
également d’envisager une restriction spatiale et temporelle de l’accès à certaines forêts en été. Et 
les
mesures de gestion doivent être contrôlées et appliquées.

Enfin, il faudra à l’avenir envisager la fermeture de certaines routes forestières, y compris aux piétons.

D’une manière générale, les zones protégées jouent un rôle important dans la gestion des flux. Cela 
inclut également les petites surfaces, telles que les fourrés du Plateau déjà mentionnés. Il
il faut tenir compte des chevreuils et des chamois (équilibre).

4. Aménagement de l’habitat par le cerf élaphe

Les expériences menées dans le parc national montrent que les cerfs élaphes maintiennent 
ouverts d’anciens pâturages forestiers. De petits biotopes apparaissent également (bains de boue, 
écorçages). En principe, la présence du cerf est bénéfique dans les réserves naturelles humides.

Généralités

• L’aménagement des habitats est un élément, mais pas la solution au problème.

• Le plus important est l’échange entre tous les acteurs, y compris le secteur agricole, et 
une bonne collaboration à tous les niveaux.


